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COMMUNIQUÉS PRINCIPAUX

Étude : les travailleurs du savoir
dans la population active au Canada
1971 à 2001

La transition vers une économie du savoir au Canada a
été plus étendue et plus continue que ne l’avaient prévu
les analystes au départ, selon une nouvelle étude.
Cette tendance ne s’est d’ailleurs pas limitée à des
domaines d’intérêt restreints, par exemple, les secteurs
définis couramment comme ceux des technologies de
pointe.

L’étude a permis de déterminer que cette expansion
ne constitue pas un phénomène nouveau propre aux
années 1990, années pendant lesquelles le secteur des
technologies de l’information et des communications a
connu une croissance phénoménale.

En fait, la proportion de travailleurs du savoir
a augmenté de façon constante au cours des trois
dernières décennies, ce qui rend compte d’une
tendance à la hausse qui s’était amorcée bien avant
l’essor des technologies de pointe des années 1990.

En 1971, environ 14 % de la population active au
Canada occupait ce que l’on considère comme une
profession à forte concentration de connaissances.
En 2001, cette proportion avait presque doublé, pour
atteindre 25 %. La croissance a aussi touché la majeure
partie des branches d’activité.

Elle a été continue pour le personnel professionnel
et les gestionnaires tout au long de la période
de 30 ans à l’étude, mais a accusé du retard dans
les années 1990 pour le personnel technique.

La hausse la plus marquée a touché le groupe le
plus important de travailleurs du savoir, c’est-à-dire
le personnel professionnel. En 1971, ceux-ci
représentaient près de 9 % de la population active
au Canada. Trois décennies plus tard, cette proportion
atteignait plus de 14 %.

Les travailleurs du savoir se retrouvent dans
tous les secteurs de l’économie

Contrairement à la perception selon laquelle les
travailleurs du savoir ne se retrouvent que dans une
poignée de branches des technologies de pointe, le
rapport montre que les travailleurs qualifiés au Canada
sont présents dans tous les secteurs et toutes les
régions.

La transition vers une main-d’oeuvre plus qualifiée
a été un processus long et continu, qui a touché toutes

Note aux lecteurs

Une étude en deux parties publiée aujourd’hui par Statistique
Canada jette un nouvel éclairage sur l’augmentation du nombre
de travailleurs du savoir dans la population active au Canada
au cours des trois dernières décennies. Cette étude fait partie
d’une nouvelle série de documents de recherche qui analysent
les transitions qui se sont produites dans l’économie canadienne
en matière de connaissances.

L’étude fait état d’un groupe de professions « à forte
concentration de connaissances » et donne un aperçu de la
croissance qu’elles ont connue de 1971 à 2001. Ces professions
se divisent en trois grandes catégories, soit le personnel
professionnel qui se caractérise par une rémunération relative
élevée et une forte proportion de personnes qui ont terminé des
études universitaires, les gestionnaires qui se caractérisent
par une rémunération relative élevée, mais une proportion plus
faible de personnes qui ont terminé des études universitaires
et le personnel technique qui se caractérise par des taux de
rémunération relative plus faibles et une proportion plus grande
de personnes ayant fait des études postsecondaires ou des
études de niveau plus élevé.

À partir des données du recensement, l’étude examine les
caractéristiques de ces travailleurs du savoir sur la base de la
scolarité, du sexe, de la rémunération, de la branche d’activité,
de la région et du secteur urbain ou rural.

les provinces et toutes les régions urbaines et rurales.
L’étude montre qu’on a assisté à une hausse générale
de l’importance des compétences, des connaissances
et du capital humain dans de nombreuses catégories
d’entreprises et de branches d’activité.

D’une branche à l’autre, il existe des différences
importantes quant au pourcentage de l’emploi
représenté par les professions du savoir. En 2001, les
concentrations les plus importantes de travailleurs du
savoir se retrouvaient dans les services aux entreprises
(66 %) et la finance et les assurances (42 %).

Entre 1971 et 2001, la proportion de travailleurs
du savoir dans le secteur de l’extraction minière et
de l’extraction de pétrole et de gaz a presque doublé,
passant de 14 % à 26 %.

Dans les années 1990, la croissance de la
proportion de travailleurs du savoir a été plus rapide
dans les branches des services que dans celles des
biens.

Dans le secteur des entreprises, une proportion
plus élevée d’hommes que de femmes occupent des
professions du savoir. En 1996, 11 % des travailleuses
de ces branches occupaient un emploi du savoir,
comparativement à 19 % des travailleurs. Toutefois, à
long terme, la proportion de travailleuses du savoir a
augmenté plus rapidement que celle des travailleurs.
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Niveaux de scolarité plus élevés pour le
personnel professionnel

La proportion de personnes qui occupent des
professions du savoir et qui sont titulaires d’un diplôme
universitaire a augmenté de façon significative.

En 1971, 34 % des travailleurs du savoir avaient
un diplôme universitaire, comparativement à un peu
moins de 3 % des autres travailleurs. En 2001, 52 %
de tous les travailleurs occupant des professions à forte
concentration de connaissances avaient un diplôme
universitaire, comparativement à moins de 10 % pour
les autres professions.

Les diplômes universitaires sont plus courants
chez le personnel professionnel. En 1971, un peu
moins de 45 % des personnes occupant des postes de
professionnels avaient un diplôme universitaire. Trois
décennies plus tard, cette proportion était passée aux
deux tiers.

Encore une fois, parmi les travailleurs du savoir, la
croissance du nombre de diplômés universitaires, au
cours des trois dernières décennies, a été la plus rapide
au sein du personnel technique.

Même si les professions du savoir continuent d’avoir
une rémunération beaucoup plus élevée, l’avantage
salarial dont jouissaient les travailleurs du savoir par
rapport aux autres travailleurs n’a pas augmenté
beaucoup entre 1971 et 2001.

La hausse du nombre de travailleurs du savoir
touche toutes les régions

La hausse du nombre de professions du savoir
a touché toutes les régions. Ce sont l’Ontario et le

Québec qui ont connu les hausses les plus marquées
en pourcentage.

Toutefois, les différences provinciales en ce qui
a trait à l’incidence des professions du savoir ont été
principalement l’effet de leur structure industrielle et
urbaine. Une fois contrôlées les différences quant à la
structure industrielle et géographique, des différences
très minimes seulement ressortent entre les provinces
canadiennes.

De 1971 à 1996, le pourcentage de travailleurs dans
les professions du savoir était beaucoup plus élevé dans
les régions urbaines que dans les régions rurales, mais
cette différence s’est atténuée au fil du temps.

Le quatrième document de recherche de la
série L’économie canadienne en transition intitulé
Nature et ampleur des changements qui ont touché
les professions dans l’économie du savoir au
Canada, 1971 à 1996 (11-622-MIF2003004, gratuit)
est maintenant accessible en ligne. Une mise à jour
comprenant des données sur les travailleurs du savoir
pour 2001, Les travailleurs du savoir dans l’économie
canadienne, 1971 à 2001 (11-624-MIF2003004,
gratuite) est également offerte. À la page Nos produits
et services, sous Parcourir les publications Internet,
choisissez Gratuites, puis Comptes nationaux.

Pour plus de renseignements concernant
d’autres documents relatifs à la croissance et au
développement de la nouvelle économie, visitez la
page Transitions économiques de notre site Web
(www.statcan.ca/francais/studies/eaupdate/trans_f.htm).

Pour en savoir davantage sur les concepts, les
méthodes et la qualité des données, communiquez
avec Jean-Pierre Maynard au (613) 951-3654, Division
de l’analyse microéconomique.
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AUTRES COMMUNIQUÉS

La panne d’électricité survenue en Ontario
et aux États-Unis et ses effets sur les
heures travaillées
14 au 31 août 2003

Environ 2,4 millions de travailleurs en Ontario et à
Gatineau (Québec) ont perdu 26,4 millions d’heures de
travail au cours de la deuxième moitié du mois d’août,
en raison de la panne d’électricité survenue en Ontario
et aux États-Unis et de la période de conservation de
l’énergie qui a suivi. Il s’agissait de plus d’un travailleur
sur trois. Parallèlement, quelque 713 000 personnes,
soit 11,0 % de l’ensemble des travailleurs, ont
fait 7,5 millions d’heures supplémentaires. L’incidence
nette a été une perte de 18,9 millions d’heures.

Il y a eu une perte nette dans tous les secteurs
d’activité, sauf pour les travailleurs des services publics,
du secteur agricole et de l’administration municipale, ces
derniers ayant vu leurs heures de travail augmenter à
cause de la panne d’électricité. Dans certains secteurs,
la perte nette a été très importante.

Au total, les administrations fédérale et provinciales
représentaient 3,6 millions des 18,9 millions d’heures
de travail perdues. Environ six fonctionnaires fédéraux
sur dix et plus de quatre fonctionnaires provinciaux sur
dix ont perdu des heures de travail durant la deuxième
moitié du mois d’août en raison de la panne d’électricité
ou de la période de conservation de l’énergie. Si
certains ont fait des heures supplémentaires, l’effet net
a été une perte de 16 heures par fonctionnaire fédéral
et de 12 heures par fonctionnaire provincial.

Une proportion importante de travailleurs d’usine
ont également perdu du temps de travail en août. La
moitié de la main-d’oeuvre du secteur de la fabrication
a été absente à cause de la panne. Cette perte a été
en partie neutralisée par les heures supplémentaires
effectuées par 17,0 % des travailleurs de ce secteur.
Les heures supplémentaires résultant de la panne
électrique ont été relativement courantes dans le
secteur de la fabrication, mais la perte nette s’est quand
même établie à 3,7 millions d’heures.

Dans le secteur des services
publics, 122 000 heures ont été ajoutées
aux horaires des travailleurs en raison de la panne
d’électricité. Alors que 17,2 % de ces travailleurs ont
perdu du temps de travail, 18,9 % ont fait des heures
supplémentaires. De plus, ces derniers en ont fait
beaucoup, soit 19,4 heures en moyenne par travailleur
durant la deuxième moitié d’août, soit plus que dans
tout autre secteur.

Les heures supplémentaires ont été aussi très
répandues dans l’administration municipale, où 16,6 %
des travailleurs ont fait de longues heures à cause
de la panne d’électricité, devancés seulement par
les travailleurs des services publics. L’administration
municipale comprend de nombreux services essentiels,
tels que les services de police, de lutte contre l’incendie
et d’ambulance.

Le seul autre secteur qui a enregistré un effet
positif net sur le nombre d’heures de travail a été celui
de l’agriculture. Seulement 4,9 % des travailleurs
agricoles ont perdu du temps de travail, mais 13,1 % ont
travaillé de plus longues heures en raison de la panne
d’électricité.

Nota : Les données du présent communiqué ont
été tirées des réponses aux questions ajoutées au
questionnaire de l’Enquête sur la population active
(EPA) de septembre. Des questions spéciales étaient
nécessaires pour estimer l’incidence sur les heures
travaillées de la panne d’électricité qui a commencé
le 14 août et de la période de conservation de
l’énergie instaurée au cours de la semaine suivante.
Normalement, l’EPA ne mesure que les heures
travaillées dans une semaine du mois, qui est la
semaine de référence. En août, la semaine de
référence était celle du 10 au 16 de ce mois. Puisque
l’effet de la panne d’électricité s’est élargi au-delà de
cette semaine, les questions supplémentaires ont été
posées en septembre. Concernant la deuxième moitié
du mois d’août, quatre questions ont été posées à un
échantillon de répondants à l’EPA de septembre en
Ontario et à Gatineau (Québec), où beaucoup de gens
font la navette pour travailler à Ottawa. Ces questions
visaient à déterminer combien de personnes ont, à la
suite de la panne et de la période de conservation,
perdu du temps de travail et combien d’heures elles
ont perdues, le nombre de personnes qui ont fait
des heures supplémentaires et le nombre d’heures
supplémentaires effectuées. L’effet sur les heures
travaillées donne une mesure de l’impact économique
global de la panne d’électricité survenue en Ontario et
aux États-Unis.

Pour obtenir des données ou des renseignements
généraux, communiquez avec les Services à la
clientèle au (613) 951-4090 ou composez sans frais
le 1 866 873-8788 (labour@statcan.ca). Télécopieur :
(613) 951-2869. Pour en savoir davantage sur les
concepts, les méthodes et la qualité des données,
communiquez avec Geoff Bowlby au (613) 951-3325
(geoff.bowlby@statcan.ca).

4 Statistique Canada - No de Cat. 11-001-XIF



Le Quotidien, le 30 octobre 2003

Nombre total de personnes qui ont perdu du temps de travail à cause de la panne d’électricité
survenue en Ontario et aux États-Unis, taux d’absentéisme et heures associées perdues, par secteur
d’activité1, Ontario et Gatineau (Québec), deuxième moitié d’août 2003

Nombre de
personnes

absentes
en raison

de
la panne

d’électricité

Taux
d’absentéisme

(travailleurs
absents

en proportion
du nombre total

de travailleurs

Total
des

heures
perdues

Heures
perdues

par
employé

absent

en milliers % en milliers

Total 2 381,4 36,8 26 377,3 11,1

Secteur producteur de biens 725,8 41,8 7 408,8 10,2
Agriculture 4,6 4,9 35,6 7,7

Foresterie, pêche, extraction minière 4,6 13,8 43,9 9,5
Services publics 10,0 17,2 91,7 9,2
Construction 133,3 32,0 1 476,5 11,1
Fabrication 573,2 50,6 5 761,0 10,1

Secteur producteur de services 1 645,4 34,7 18 875,9 11,5
Commerce 336,9 35,2 3 047,3 9,0
Transports et entreposage 70,1 24,9 858,5 12,2

Finance, assurance, services immobiliers et
services de location et de location à bail 202,7 45,5 1 943,2 9,6

Services professionnels, scientifiques et
techniques 197,4 44,2 1 914,8 9,7

Gestion de sociétés et services administratifs et
autres services de soutien 112,3 40,9 1 167,0 10,4
Services d’enseignement 71,2 21,0 713,6 10,0

Soins de santé et assistance sociale 135,0 21,3 1 184,3 8,8
Information, culture et loisirs 123,9 36,8 1 504,3 12,1

Hébergement et services de restauration 135,9 34,7 1 336,6 9,8
Autres services 94,8 34,7 897,2 9,5
Administrations publiques 165,0 46,0 4 309,2 26,1

Fédérale 102,4 60,4 2 889,3 28,2
Provinciales 34,5 44,7 1 090,8 31,6
Municipales et autres 28,0 25,1 329,2 11,8

1 L’enquête a été menée en septembre et les renseignements sur le secteur d’activité sont tirés des données sur le travail de la personne en septembre. Comme
certaines personnes n’avaient pas de renseignements sur le secteur d’activité en septembre mais ont perdu du temps de travail ou fait des heures supplémentaires
en août, la somme des données de tous les secteurs ne correspond pas au total.
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Nombre total de personnes qui ont fait des heures supplémentaires à cause de la panne d’électricité
survenue en Ontario et aux États-Unis, taux d’heures supplémentaires, heures associées gagnées et effet
net sur les heures, par secteur d’activité1, Ontario et Gatineau (Québec), deuxième moitié d’août 2003

Nombre de
personnes qui

ont fait des
heures

supplémentaires
en raison de

la panne
d’électricité

Taux d’heures
supplémentaires

(travailleurs qui ont
fait des heures

supplémentaires
en proportion

du ombre total
de travailleurs)

Total
des

heures
gagnées

Heures
gagnées

par
travailleur
ayant fait

des
heures

supplémentaires

Incidence
nette de
la panne

d’électricité
(heures perdues

moins heures
gagnées)

en milliers % en milliers en milliers

Total 712,5 11,0 7 522,5 10,6 -18 854,8

Secteur producteur de biens 255,2 14,7 2 876,6 11,3 -4 532,2
Agriculture 12,3 13,1 134,5 10,9 98,9

Foresterie, pêche, extraction minière 1,6 4,8 14,7 9,2 -29,2
Services publics 11,0 18,9 213,4 19,4 121,7
Construction 35,9 8,6 412,9 11,5 -1 063,6
Fabrication 194,4 17,1 2 101,0 10,8 -3 660,0

Secteur producteur de services 455,6 9,6 4 638,3 10,2 -14 237,7
Commerce 84,2 8,8 737,0 8,7 -2 310,3
Transports et entreposage 26,6 9,4 261,6 9,8 -596,9

Finance, assurance, services immobiliers et
services de location et de location à bail 49,4 11,1 397,6 8,1 -1 545,6

Services professionnels, scientifiques et
techniques 55,8 12,5 658,4 11,8 -1 256,4

Gestion de sociétés et services administratifs et
autres services de soutien 33,4 12,2 297,8 8,9 -869,2
Services d’enseignement 9,5 2,8 107,6 11,4 -606,0

Soins de santé et assistance sociale 51,7 8,2 553,1 10,7 -631,2
Information, culture et loisirs 42,8 12,7 462,8 10,8 -1 041,5

Hébergement et services de restauration 30,2 7,7 288,6 9,6 -1 047,9
Autres services 20,7 7,6 154,5 7,5 -742,7
Administrations publiques 51,4 14,3 719,2 14,0 -3 590,0

Fédérale 16,7 9,8 198,6 11,9 -2 690,6
Provinciales 14,0 18,1 176,5 12,6 -914,3
Municipales et autres 20,8 18,6 344,0 16,6 14,9

1 L’enquête a été menée en septembre et les renseignements sur le secteur d’activité sont tirés des données sur le travail de la personne en septembre. Comme
certaines personnes n’avaient pas de renseignements sur le secteur d’activité en septembre mais ont perdu du temps de travail ou fait des heures supplémentaires
en août, la somme des données de tous les secteurs ne correspond pas au total.

Statistiques sur l’aquaculture
2002

Les revenus du secteur aquacole du Canada ont
remonté en 2002, dans la foulée de la production
accrue du saumon d’élevage, dont les prix ont par
contre baissé.

Les revenus d’exploitation du secteur sont passés
de 697,8 millions de dollars en 2001 à un sommet
de 732,3 millions de dollars en 2002, en hausse
de 4,9 %. Les ventes de produits et de services
ont atteint 711,8 millions de dollars, en hausse
de 6,0 %. Les ventes de poisson, surtout de saumon,
représentaient un peu plus de 90 % des ventes totales,
c’est-à-dire 644,3 millions de dollars.

Grâce à la croissance de la production et des
exportations, les ventes de poisson ont augmenté
de 7,0 % par rapport à 2001. Toutefois, la forte
diminution des prix du saumon d’élevage, qui est

surtout attribuable aux plus grands approvisionnements
du marché des États-Unis et à l’apparition de maladies,
a été lourde de conséquences sur les revenus.

La valeur des exportations aquacoles s’est élevée
à 474,0 millions de dollars en 2002, en hausse
de 6,7 %. Les exportations vers les États-Unis ont
bondi de 8,0 % en raison de la forte demande de
saumon, particulièrement sous forme de filets frais et
surgelés. Les exportations canadiennes de produits
en filets à destination des États-Unis ont augmenté
de 20,2 %. Toutefois, la valeur de ces produits de filets
ne s’est accrue que de 6,4 %, sous l’effet des pressions
à la baisse sur les prix.

Les ventes de mollusques, qui représentaient 8,6 %
des ventes totales, ont augmenté modérément et sont
passées à 61,3 millions de dollars.

Les ventes à l’Île-du-Prince-Édouard ont fléchi
de 6,0 %, pour s’établir à 26,5 millions de dollars, mais
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elles représentaient quand même plus de 40 % des
ventes totales à l’échelon national.

La Colombie-Britannique, la première province
aquacole au Canada, a affiché des ventes
de 329,6 millions de dollars en 2002, en hausse
de 12,3 % par rapport à 2001. L’augmentation marquée
de 32,2 % de la production de poisson a été quelque
peu neutralisée par la chute des prix du saumon
d’élevage et l’apparition de maladies. Les ventes de
poisson se sont élevées à 309,6 millions de dollars,
en hausse de 13,1 %. Pour leur part, les ventes de
mollusques ont atteint 19,0 millions de dollars, en
hausse de 5,6 %.

Le Nouveau-Brunswick, le deuxième producteur de
saumon d’élevage, a enregistré des ventes de produits
et de services de l’ordre de 282,3 millions de dollars
en 2002, en hausse de 1,9 % par rapport à 2001. Les
gains de production ont également été neutralisés par
les faibles prix et la maladie. La Colombie-Britannique
et le Nouveau-Brunswick représentaient plus de 85 %
des revenus aquacoles en 2002.

À l’échelon national, les dépenses liées aux
produits, qui comprennent le coût des produits
et des services achetés à d’autres entreprises, à
l’exclusion des coûts des immobilisations et de la
main-d’oeuvre, se sont élevées à 505,1 millions de
dollars en 2002, en hausse de 8,1 %. Les coûts
des aliments, qui représentaient plus de 43 % de
l’ensemble des dépenses liées aux produits des
producteurs de poisson, ont progressé de 11,7 % pour
atteindre 219,2 millions de dollars.

Le secteur aquacole a eu une production brute,
comprenant les ventes, les subventions et la croissance
des stocks, de 734,7 millions de dollars en 2002, en
légère hausse par rapport à 2001. La valeur brute
ajoutée par le secteur à l’économie, c’est-à-dire la
différence entre la production brute et les dépenses
totales liées aux produits, s’est établie à 230,4 millions
de dollars, en baisse de 13,7 %.

Données stockées dans CANSIM : tableaux 003-0001
et 003-0003.

Définitions, sources de données et méthodes :
numéros d’enquête, y compris ceux des enquêtes
connexes, 3479 et 4701.

La publication Statistiques d’aquaculture,
(23-222-XIF, gratuite) est maintenant accessible en
ligne. À la page Nos produits et services, sous
Parcourir les publications Internet, choisissez Gratuites,
puis Agriculture.

Pour plus de renseignements, communiquez avec
les Services à la clientèle en composant sans frais
le 1 800 465-1991. Pour en savoir davantage sur les
concepts, les méthodes et la qualité des données,
communiquez avec Debbie Dupuis au (613) 951-2553
(debbie.dupuis@statcan.ca) ou avec Bernadette Alain
au (902) 893-7251 (bernadette.alain@statcan.ca),
Division de l’agriculture.

Compte de valeur ajoutée, industrie de l’aquaculture

2000 2001 2002 2000 2001 2002 2000 2001 2002 2000
à

2001

2001
à

2002
Nouveau-Brunswick Colombie-Britannique Canada

en milliers de dollars var. en %

Ventes de produits et services aquacoles 281 900 277 100 282 300 296 300 293 400 329 600 692 500 671 030 711 800 -3 6

Revenu total d’exploitation 289 900 282 500 286 600 311 800 307 900 337 950 722 870 697 800 732 320 -3 5

Production brute 314 900 297 500 313 600 336 800 327 900 312 950 776 470 732 200 734 720 -6 0

Total des entrées 208 500 207 900 215 500 200 700 202 400 234 700 472 650 465 200 504 345 -2 8

Valeur ajoutée brute (coût des facteurs) 106 400 89 600 98 100 136 100 125 500 78 250 303 820 267 000 230 375 -12 -14
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Stocks de viandes froides et congelées
Octobre 2003

Au premier jour ouvrable d’octobre, 99 357 tonnes
métriques de viande rouge froide et congelée reposaient
dans les entrepôts frigorifiques. Ce résultat est
demeuré inchangé par rapport aux 99 471 tonnes
de septembre, mais a crû de 26 % par rapport
aux 78 555 d’octobre 2002. Les stocks de viande de
volaille congelée au 1er octobre étaient de 67 368 tonnes
métriques, en baisse de 10,8 % par rapport au 1er

octobre 2002.

Données stockées dans CANSIM : tableaux 003-0005
et 003-0041.

Définitions, sources de données et méthodes :
numéro d’enquête 3423.

Le numéro d’octobre 2003 de la publication Stocks
de viandes froides et congelées (23-009-XIF, gratuite)
est maintenant accessible en ligne. À la page Nos
produits et services, sous Parcourir les publications
Internet, choisissez Gratuites, puis Agriculture.

Pour obtenir des données ou des renseignements
généraux, composez sans frais le 1 800 465-1991.
Pour en savoir davantage sur les concepts, les
méthodes et la qualité des données, communiquez
avec Barbara McLaughlin au (902) 893-7251
(barbara.mclaughlin@statcanca), Division de
l’agriculture.

Papier-toiture asphalté
Septembre 2003

Il est maintenant possible d’obtenir les données de
septembre sur le papier-toiture asphalté.

Données stockées dans CANSIM : tableau 303-0006.

Définitions, sources de données et méthodes :
numéro d’enquête 2123.

Le numéro de septembre 2003 de Papier-toiture
asphalté, vol. 55, no 9 (45-001-XIB, 6 $ / 51 $) est
maintenant en vente. Voir Pour commander les
produits.

Pour plus de renseignements ou pour en savoir
davantage sur les concepts, les méthodes et la
qualité des données, communiquez avec l’agent de
diffusion au (613) 951-9497 ou composez sans frais
le 1 866 873-8789 (manufact@statcan.ca), Division de
la fabrication, de la construction et de l’énergie.

Dons de charité : rectificatif
2002

Le deuxième paragraphe du communiqué sur les dons
de charité paru dans Le Quotidien du 29 octobre
indiquait que les déclarants ont donné plus
de 5,8 millions en dons de charité. Le chiffre aurait dû
se lire 5,8 milliards de dollars.

Définitions, sources de données et méthodes :
numéro d’enquête 4106.

Pour plus de renseignements ou pour en savoir
davantage sur les concepts, les méthodes et la qualité
des données, communiquez avec les Services à la
clientèle au (613) 951-9720 ou composez sans frais
le 1 866 652 8443 (saadinfo@statcan.ca), Division des
données régionales et administratives. Télécopieur :
(613) 951-4745 ou, sans frais, le 1 866 652 8444.
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NOUVEAUX PRODUITS

L’économie canadienne en transition : Nature
et ampleur des changements qui ont touché
les professions dans l’économie du savoir au
Canada, 1971 à 1996, no 4
Numéro au catalogue : 11-622-MIF2003004
(gratuit).

Aperçus sur l’économie canadienne : les
travailleurs du savoir dans l’économie
canadienne, 1971 à 2001, no 4
Numéro au catalogue : 11-624-MIF2003004
(gratuit).

Stocks de viandes froides et congelées, octobre 2003
Numéro au catalogue : 23-009-XIF
(gratuit).

Statistiques d’aquaculture, 2002
Numéro au catalogue : 23-222-XIF
(gratuit).

Papier-toiture asphalté, septembre 2003, vol. 55, no 9
Numéro au catalogue : 45-001-XIB (6 $/51 $).

Structure des industries canadiennes (SIC),
juin 2003
Numéro au catalogue : 61F0040XCB
(prix variés).

Indices des prix de la technologie de l’information
et des communications : concepts et méthodes,
Numéro au catalogue : 62-014-XIF
(gratuit).

Les prix sont en dollars canadiens et n’incluent
pas les taxes de vente. Des frais de livraison
supplémentaires s’appliquent aux envois à
l’extérieur du Canada.

Les numéros au catalogue se terminant par : -XIB ou
-XIF représentent la version électronique offerte sur
Internet, -XMB ou -XMF, la version microfiche, -XPB
ou -XPF, la version papier, -XDB ou -XDF, la version
électronique sur disquette et –XCB ou -XCF, la version
électronique sur CD-ROM.

Pour commander les produits

Pour commander les produits par téléphone :
Ayez en main : • Titre • Numéro au catalogue • Numéro de volume • Numéro de l’édition • Numéro de VISA ou de MasterCard.

Au Canada et aux États-Unis, composez : 1 800 267-6677
Pour les autres pays, composez : 1 613 951-7277
Pour envoyer votre commande par télécopieur : 1 877 287-4369
Pour un changement d’adresse ou pour connaître

l’état de votre compte : 1 800 700-1033

Pour commander par la poste, écrivez à : Gestion de la circulation, Division de la diffusion, Statistique Canada, Ottawa, K1A 0T6.
Veuillez inclure un chèque ou un mandat-poste à l’ordre du Receveur général du Canada/Publications. Au Canada, ajoutez 7 % de TPS
et la TVP en vigueur.

Pour commander par Internet : écrivez à order@statcan.ca ou téléchargez la version électronique en vous rendant au site Web
de Statistique Canada (www.statcan.ca). À la page Nos produits et services, sous Parcourir les publications Internet, choisissez Payantes.

Les agents libraires agréés et autres librairies vendent aussi les publications de Statistique Canada.
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Bulletin officiel de diffusion des données de Statistique Canada

Numéro au catalogue 11-001-XIF.

Publié tous les jours ouvrables par la Division des communications, Statistique Canada,
Immeuble R.-H.-Coats, 10e étage, section G, Ottawa, K1A 0T6.

Pour consulter Le Quotidien sur Internet, visitez notre site à l’adresse http://www.statcan.ca.
Pour le recevoir par courrier électronique tous les matins, envoyez un message à
listproc@statcan.ca. Laissez en blanc la ligne de l’objet. Dans le corps du message,
tapez : subscribe quotidien prénom et nom.

Publication autorisée par le ministre responsable de Statistique Canada. © Ministre de
l’Industrie, 2003. Il est permis de citer la présente publication dans les journaux et les
magazines ainsi qu’à la radio et à la télévision à condition d’en indiquer la source : Statistique
Canada. Toute autre forme de reproduction est permise sous réserve de mention de la source,
comme suit, dans chaque exemplaire : Statistique Canada, Le Quotidien, numéro 11-001-XIF
au catalogue, date et numéros de page.
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